Moi le fric que tu n’as jamais vu, 
Si je n’avais pas disparu, 
Ce que nous aurions fait ensemble !
J’aurais pas cessé de circuler
Et d’irriguer la société
Quelle vie utile, il me semble. 
J’aurais financé des grands chantiers
D’énergie propre et raisonnée
Transport sobre et cultures locales
Des log’ments, des crèches, des professeurs
Finie la crise, finie la peur
Et bonjour l’embellie sociale.

Mais je n’suis pas là
A qui la faute ?
A Albert Frère
Et tous ses pairs
A Inbev et à IKEA !

Moi le fric que tu n’as jamais vu,
Kidnapé au coin de la rue
Séquestré par des millionnaires
On leur a dit d’me garder au chaud 
Dans un d’leurs paradis fiscaux
J’deviens obèse, j’ai rien à faire.
Bientôt faudra qu’ils s’comportent mieux
J’espère enfin quitter ces lieux
Car je sais que tu t’mobilises
Tu tractes, tu expliques autour de toi
Le « parapluie Luxembourgeois »
Comme ils rusent et fabriquent la crise.

Car si j’suis pas là
A qui la faute ?
A Albert Frère
Et tous ses pairs
Et à BNP-Paribas !

Moi le fric qui va te revenir
Je suis moins seul d’entendre dire
Que dans les banques européennes
Tu fais irruption et tu exiges
Qu’ils ferment leurs offshores ; t’organises
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